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-Sans dcute, nus dit-(n, ei, ainsi que nous n'en parlerions m- Qu'onache bien que das un
vous avez aussi des correspondants me pas si nous ne voulions attirer 8iècle, seulement, la collection de
en Afrique, au Japon, en Laponie ? là-dessus l'attention des lOISEAU-MOUcHE sera devenue
-Comme nous ne voulons pro- très rare; l'un quelconque de ses
mettre que ce que nous pourrons volumes se vendra au moins une
tenir, et que d'ailleurs on ne peut nos prédécesseurs en cette mai- vingtaine de piastres ! Voici donctout avoir, -nous avouons sincère- son. Après tant d'années passées le chemin de la fortune qui s'ouvre
m'ent que nous n'avons pu encore sous son toit, le Séminaire devient devant vous; si vous, n'yentrez
nous assurer les services du moin- comme une patrie d'où l'on a dû pas,quels regrets vous vous amas-
dre nubien, japonais ou lapon. L'a- s'éloigner, mais non sans y laisser serez pour vos vieux jours!
venir nous ménage peut-être quel- unepartie de son cour; et l'on Donc, que chacun s'empresse d'ex-
"ue surprise en ce sens ; mais en- doit s'intéresser toujours, il nous pédier la somme minime moyen-
lin, il n'y faut pas trop compter. semble, à tout ce qui se passe dans nant laquelle il sera inscrit sur

ENCORE D'AUTRES CHOSES la communauté dont on a fait par- la liste des visites que fera lOi-tie soi-meme pendant assez long- SEAU-MOUCHE toutes les deux se-
Un de nos amis qui est arrivé, il temps. Eh bien ' vous, nos frè- naînes.

Y a quelq u es mois, d'un voyage en res aînés, chaqle numéro de notre ORNI8.
Europe el en Orient, et qui jourpetitjournal sera comme une let-
par jour a noté ses impressions le tre vena.t (e la famille, qui vous
voyage, va nous ouvrir toutes gran- tiendra au courant de ses joies et LE PROGRÈS DU SAGUENAY
des les pages de son journal, et de ses épreuves. LOISEAU-Mou-
nous permettre d'y puiser à plei- CHE Va être le traît-d'union entre Dès la première nouvelle qu'il en
nes mains les études de mours, ic les anciens élèves et les élèves ac- a eu, le PROORÈS DU SAGUENAY,
récits d'aventures, enfin tous les tuelsdu Séminaire. Qu'en dites- publié et rédigé par un de nos pré-
détails de l vie d*un touriste qui vous décesseurs au Séminaire, s'est em-
souvent se transforme en pèlerin. L'entreprise d'impression (le no- pressé de souhaiter la bienvenue à
On reproche il est vrai, à ce genre trejournal a été acceptée par'un lOISEAU-MOUCHE, en des termesd'écrits de manquer de nouveauté, ancien élève. Comme on le voit, empreints de la plus grande bien-
maintenant que tant de voyageurs il nie manque rien Pour que L'Oi- veillance. Nous reproduisons ici
nous ont communiqué la narration SEAU-MOUcHE soit considéré coi- cet article, qui est comme l'acte de
de leurs faits et gestes à travers le nie l'organe véritalle de l'état civil de notre journal.
'monde. Cette critiq 2e est fondée, Mu (e'. L'OISEAU-MOUCHE
quand il s'agit de ces écrivains qui CONDITIONS DE L'ABONNEMENT L
ont encore l'idée de nous servir
sans épargne les pages de leGui- ès tout ce que avons dit, on pis avec plaisir que le premier de
le .joanne ou autre ; elle ne l'est pourrait penser que le prix de l'a- l'an 1893 lui donnera unjeune cou-
plus, quand le conteur nous fait bonnement à ce petit journal doit frère à Chicoutimi. Ce sera un pe-
Part de ses impressions personnel- être assez élevé.-"Voyons, vous tit journal bi-mensuel qui s'appel-
les: ici, il y a toujours du nouveau, "Monsieur A; quel est ùe pix,à vo- lera l'OiSEAU-MOUCHE et sera pu-

personne n'éprouve abso- "tre estimation? A tout le moins, blié par nos jeunes amis, les élèves
lument les mêmes senti-ments que "mon cher rédacteur, cest une pias- du Séminaire, sous la surveillanceles autres, en présence des mêmes "tre par année, et cest bon marché de leurs professeurs. Le nom en
SPectacles ou <les mêmes événe- "à est gentil, et nous est un gagrque
inents. Nous pouvons donc affir- "tout, cher A. Vous croyez donc notre petit confrère sera gracieux
1e' que notre voyageuir intéres- "que nous voulons nous faire des etaimable. En outre, on nous as-ecma. "rentes ! ..... ...... A vous, Monsieur Z1sueq'lvrabucpduasé

Ah ! si la discrétion ne nous re- vinez ce qu'il faut payer 'oure qu'elfvvra eaucouplduspassé,tenait poureet.s'eceorcerl'OdeSfixer l'histoirerdetenait, nous annoncerions aussi un"cevoirJl'O is bi-MOuE unt notre région. LE PROGRÈS DU SA-
autre ouvrage qui enrichira notre «unan.e ir ai inss GUENAY se fait un devoir de saluer
feuille ! Il s'agit d'un travail le "pistrepaoneu moin. eaià l'avance l'OisEAU-MoucHE, et delongue haleine, sur un sujet de fort ue tourde lui souhaiter longue vie. Nous se-
grande importance qui n'a pas en-rons heureux de le voir sauvedegrane tmporata nneuna pas et- "chiffre, eh bien !J'oserai dlire (lue l'oubli ces mille et une légendes descore été traité en notre pays ; cet-vous ne demandez ue75 ets, par
te rimeur d'un grand prix, nous" etabonnés
la devrons à la bienveillance d'un é a vos o ........... Moins tep yéoque oae duautre de nos amis, dont la plume ue cela, ce serait absurde........la n, ttenteorenfenosais-on'a«lmeCredo qia ~~brumon ex -latdionetmaetdejuetnemnt taillée n'en est pas à ces
Pernieères arme...............Si nous en c's dcouraisauatdrssans eoudisionsredo e . vrai. L'abonnement à 'OjSEA- comblera ainsi uéi qnous-fir.on davantage aujourd'hui, nous 'MOUCHE ne coûtera que 50 cen- avons s
bi os indiscrets, et nous serions "tins par année." Si quelqu'un ci me, mais que nous n'avons jamais

en coupables de donner un si doute, eh bien qu'il essaye; qu'il pu réaliser dans un journal destinémauvais exemple. envoie 50 cts ànotre gérant, et il à promouvoir les intérêts matériels
Enfin, il n'est pas besoin d'ap- verra que nous disons la vérité, et surtout l'agriculture dans le Sa-

puyer là-dessus, tout ce qui se pas- Quant à ceux qui nous croient, ils guenay. Nous sommes sûrs du
era 'un peu notable au Séminaire seront encore bien plus prompts à reste que 'OIsEAU-MoucHE sera

aura son écho fidèle en notre jour- profiter du bon marché inouï de bien fait. En notre qualité d'anciennal. Il est si natlmrel qu'il en soit not'e journal.e ve Séminaire, nous félicitons


